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Hommages et félicitations
On nous communique la dépêche suivante

«dressée hier à Notre Très Saint-Père le¦̂ ape après la réception de la réjouissante
nouvelle de la prochaine élévation de Mon-
seigneur notre Evêque à la dignité cardi-
nalice.

A Sa Sainteté Léon X I I I , Rome
_ Le diocèse apprend avee une immense
Joie la prochaine élévation de son illus-
j're Evêque au cardinalat ; il apprécie
hautement l'éminente distinction accor-
de au mérite, et l'insigne honneur fait
' ^Eglise de Lausanne et Genève ; il
offre à Votre Sainteté l'hommage de sa
rès profonde reconnaissance.

PELLERIN, vicaire-général.
Le Vaterland , de Lucerne, nous arrive

9e î^atin , avec un premier article consacré
a Mgr Gaspard We.roniUod, Cardinal 5
Cet article se termine par les félicitations
J es plus respectueuses au nouveau prince
d«* l'Eglise.

£<a suppression des privilèges
DEVANT L'OPINION RADICALE

C'est une épidémie. Le bienpublicar
disme, comme l'inf luenza , se glisse par-
d°aUt' Pous 1,avons signalé l'autre jouiaans le Journal de Fribourg, et voie
3î plFSé/'une absence du rédacteu)au Confédéré pour envahir aussi les colonnes de 1 organe qui se dit démocratique. K coup sûr son article d'hier estout autre chose que démocratique,

Nous n'en discuterons point la 'partiepolitique, qui occupe la plus large place.iNotre presse radicale est si bien brouillée
avec les sciences sociales, que lorsqu'elleveut _faire de l'économie politique, ellene tait quand môme pas autre chose queue la politique. Le Confédéré veut prou-ver que la classe ouvrière a quel que chosea gagner à la nomination des syndics
par la commune. C'est cela qui augmen-
tera les salaires et facilitera l'épargne sichère à M. l'avocat Repond !

A défaut d'arguments sérieux, le pu-hheard collaborateur du Confédéré re-
court aux insinuations. Nous allons lesuivre sur ce terrain.

Nous aurions, d'après lui , attaqué labociété le Grutli. C'est absolument faux.
Uue le lecteur se reporte à l'article oùnous avons apprécié le vote en premier

DERNIERES NOUVELLESAu début do la séance do ce matin duGrand Conseil , M. Engelhart a interpellé
e conseil d Etat au sujet du règlement surla police du feu. M. Schaller répond que cerèglement est en discussion a.u sein du con-
seil d'Etat. Il entrera en vigueur le 1** jan-vier 1891.

M. Engelhart se déclare satisfait.
..y11, al^>rde la continuation des seconds

«• » la Caisse hypothécaire.
M. Morard a pu constater , en entendant

*es déclarations du conseil d'Etat , que lesrépugnances éprouvées par la majorité du
^rand Conseil contre les privilèges des cé-(UJes sont aussi partagées ¦ par le conseila Etat, qui est résolu à en tenir compte,uans ce cas , on .pourrait se mettre d' accordsur une nouvelle, rédaction-do l'art. l«-duprojet, qui dans sa forme, actuelle donneune nouvelle sanction au privilège. Déplus,nous demandons que le conseil d'Etat pré-sente â la prochaine session une revision(ies lois f iscales ¦et surtout un projet de
'* w ls\?n générale de la loi hypothécaireactuelle. Si le Grand Conseil et le conseil« Mat acceptent cette solution , le payspourra se déclarer satisfait. L'impôt canl'o-
tAîE + d

*
on? tran<toé dwls le sens d' uutraitement égal pour tous los capitaux.

débat du Grand Conseil sur la Caisse
hypothécaire, et il se convaincra que
cette Société ouvrière n'est absolument
pas en cause. Nous ne saurions oublier
qu'à l'assemblée d'Olten elle a confondu
ses votes avec les votes des associations
catholiques qui s'occupent d'eeuvres so-
ciales. Le Confédéré prétend que ces
dernières n'ont pas de programme. Â-t-il
donc si vite oublié l'assemblée du 6-7
avril? Nous n'avons parié, dans notre
article, que du Cercle des Travailleurs,
cercle politique, non pas même pour l'at-
taquer , mais pour faire ressortir qu'il est
dans une singulière posture, confondu
avec le parti radical , qui est le parti des
privilèges en matière d'impôt.

Le Confédéré n'est pas moins déloyal
lorsqu'il cherche à mettre le conseil d'E-
tat en opposition avec les 35 qui ont voté
la proposition Morard. Le gouvernement
veut la suppression des privilèges, tout
comme les 35. Lui aussi est d'avis que
les charges publiques doivent être égale-
ment réparties. Sur cette question , M.
Python n'est pas d'un autre avis que
M. Wuilleret , M. Menoud est entièrement
d'accord avec M. Chassot et avec M. Mo-
rard. Toute la divergence porte sur la
manière d'atteindre le but. Les uns veu-
lent la ligne droite, qui est le plus court
chemin. Les autres craignent qu'en sui-
vant la ligne droite on ne trouve des
obstacles qui entravent la marche; ils
préféreraient quelques courbes qui , allon-
geant un peu Ja route, la rendraient plus
facile et plus unie. Les uns estiment que
l'on peut atteindre le but tout de suite
sans inconvénients sérieux ; les autres
croient plus prudent de ménager des
transitions et se demandent s'il n'y a pas
des droits acquis qu'il faut laisser s'étein-
dre. Ceux-là voudraient monter a l'assaut
des privilèges et en avoir raison à la
pointe de I'épée;. ceux-ci préfèrent prati-
quer des approches , creuser des paral-
lèles et réduire l'assiégé. Quelle tactique
est la meilleure ? G'est là toute la ques-
tion. Il n'y en a point d'autre au sein de
la majorité conservatrice.

Le vote du Grand Conseil n'est pas en-
core intervenu au moment où nous écri-
vons ces lignes. Quel que soit ce vote , les
privilèges et les exemptions d'impôts
sont atteints du coup mortel. Mous igno-
rons seulement s'ils tomberont» sur le
champ de bataille ou s'ils, agoniseront
dans un hôpital.

Les privilèges en matière fiscale au-
ront eu cette mauvaise fortune d'être
soutenus jusqu'au bout par le parti radi-
cal. Nous ne faisons pas à ce dernier
l'injure de l'en croire partisan convaincu ;
mais il y a des solidarités dont on ne se
dégage pas. L'alliance bienpublicarde est
une wrpbe de Nessus. Nous l'avons eue
autour de nos reins assez longtemps pour
savoir ce qu'elle vaut , et le souhait le
plus égoïste que nous puissions faire dans
notre intérêt et pour la perte du parti

M. Menoud croit qu'on peut donner sa-tisiaction à M. Morard en scindant l'art. l«f
en deux articles ; la mention de l'impôtcommunal sur les céduies serait transpor-tée comme adjonction à l'art. 32, et ainsidisparaîtrait de l'art. 1« l'exemption for-melle de l'impôt cantonal.

M. Wuilleret motive son vote du 13 mai,qui est la conséquence de l'attitude qu'il apme ôepote longtemps en matière de pri-viieges. 'Il démontre que la Caisse hypothé-caire est en mesure de paver l'impôt can-tonal , abstraction faite du principe d'égalité
qui doit dominer la répartition des chargespubliques. Dès lors, la proposition primi-tive de M. Morard était fondée. Aujourd'hui ,en présence des intentions manifestées par
le conseil d'Etat , l'orateur croit pouvoir
Mo T à la nouvelle Proposition de M.

Parlent encore MM. Hug, Schaller, Thé-raulaz , python. . 
¦

La proposition de M. Morard est acceptée
r ™

nwî mité- mie est fli «si conçue : « Lew ,aiJd -conseil invite le conseil d'Etat àprésenter pour le mois de novembre pro-cnain un -projet de révision générale' de laloi hypothécaire de 1853. »Le projet est ensuite adopté , dans ses
divers articles, selon les propositions du

radical, c'est que ce dernier y reste en-
serré assez longtemps pour commettre
encore plus de fautes que les soi-disant
modérés ne nous en ont fait commettre.

Nous avons reproduit soigneusement
les débats et le Confédéré s'en est abstenu.
Gela lui permet de dire que la Liberté
lâche le conseil d'Etat pour M. Morard.
La Liberlé ne lâche personne, parce
qu'elle n'est inféodée à personne. Elle a
signalé un courant d'opinion et elle a
montré l'attitude correcte du conseil
d'Etat en présence du mouvement qui
pousse à la suppression des privilèges
en matière d'impôt.

Dans les moments de péril extrême,
on peut voir, bien que très rarement,
l'état-major se mettre à la tête de l'ar-
mée. Ordinairement, il marche au centre.
G'est ce que nous voyons dans la pré-
sente discussion. Mais , nous trouvons
aussi à l'avant-garde les meilleurs co n-
servateurs , ceux qu 'on s'était habitué à
traiter de rétrogrades , d'arriérés, de sa-
bots; tandis que les traînards, ce sont
les radicaux , les soi-disant progressistes.

Le Confédéré fait au conseil d'Etat
l'injure imméritée de dire qu'il est parmi
ces traînards. Non, le gouvernement est
à son poste , mais il a le poids de la res-
ponsabilité du pouvoir qui le retient. Tan-
dis que d'autres croient pouvoir franchir
l'espace d'un bond , il pense que mieux
vaut arriver au but en deux ou trois pas.
C est toute la diff érence. Quant aux radi-
caux, ils étaient bien résolus à ne pas
bouger d'une semelle.

Le Confédéré essaie après coup d'en
faire des partisans de la convention avec
la ville et de l'impôt communal sur les
cédules hypothécaires. Qu'il prenne donc
la peine de relire ses articles des mois
de mars et d'avril; c'est la punition que
mérite sa palinodie , punition aussi cruelle
que méritée.

conseil d Etat.
On adopte le projet de décret allouant

un subside de 1000 fr. à la commune de
Chavanties-sous-Orsonnens pour correction
cle route. (Rapporteur : M. Gillon.)

On approuve les comptes de l'Université.
(Rapporteur : M. Renevey.)

La fin de la .séance est consacrée à la
discussion du compte rendu du Tribunal
.cairtoireA ponr \%%1. (Rapporteur ". \&. 3.
Philipona.)

Sofia 9 22 mai.
Dans l'interrogatoire qui a eu lieu , Pani-

tza a avoué qu'il avait ourdi un coup d'état,
mais n'avait jamais tramé la mort de per-
sonne.

Il croyait, dit-il , agir dans l'intérêt du
pays.

Rome, 22 mai.
Un incident .a été produit pendant la

séance de la Chambre par M. Nicotera qui
a affirmé que le gouvernement actuel est
un gouvernement de corruption et a été
deux fois rappelé à l'ordre.

Rome, 22 mai.
A la Chambre , M. Crisp i répondant à une

interpellation confirme ce qui a ôté dit.
Dans la matinée d'hier , près de Ravenne ,

un conflit est survenu entre les troupes et
la population affamée.

CONFÉDÉRATION
UNE VISITE AU SALON DE 1890

Avant de décrire mes impressions de
voyage à travers les neuf salles d'Exposition
du Musée de Berne , je veux apprécier l'idée
très heureuse qu 'a eue le Haut Conseil
fédéral , de créer cette première Exposition
nationale suisse des Beaun-Arts ; c'était
le seul moyen pratique de l'aire connaître
la valeur artistique actuelle de la Suisse.
Le résultat obtenu a dépassé toutes les
esûérances et on peut dire aujourd'hui avec
fierté, que la Suisse , comme nation , tient
une des places les plus honorables dans le
domaine des Beaux-Arts. Cette première
Exposition est le signe précurseur d' une
ère de vie et de progrès pour nos arts na-
tionaux; en effet , au premier appel du
Conseil fédéral , on a vu tout un mondo
d'artistes, la plupart ignorés , surgir de
l'obscurité comme par enchantement , leurs
œuvres sont aujourd'hui mises en lumière
et le plus grand nombre d'entr 'elles font
l'admiration de la foule qui visite chaque

jour l'Exposition nationale. Il est vrai que
le Jury s'est montré sévère dans son exa-
men des œuvres adressées, il a même refusé
de très hons travaux; si peut-être par
fatigue il a laissé pénétrer dans le temple
du beau , certains tableaux douteux, par-
donnons-lui puisque cela sert de contraste.

Le temps et surtout le talent me manquent
pour pouvoir donner une critique détaillée
et sûre de toutes les œuvres exposées, je
veux simplement en faire une revue suc-
cincte et m'arrêter devant les plus remar-
quables.

PREMIERE SALLE

Les tableaux y sont un peu serrés et il
est difficile de les regarder à distance.

A droite , en entrant dans la salle, se
trouve une toile immense de Ilodler repré-
sentant un Cortège de lutteurs. Je regrette,
après ce que je viens de dire , de débuter
par une critique, maïs quelque effort que
l'on fasse pour cela, on ne peut trouver à
louer quoi que ce soit chez M. Hodler , c'est
un peintre qui , je crois, traite de haut et
pour cause le dessin, le modelé et la pers-
pective. Cette toile serait peut-être d'un
bel effet dans une cantine de fête muscu-
laire. Admirons, par contre, Bastian et
son Gibier, tableau supérieurement peint ;
la Tisseuse de Breitenstein dont l'exécu-
tion est très vigoureuse de tons. Tout le
monde contemple longuement le Piocheur
de Wettstein que le jour retrouve encore
à sa table de travail ; l'effet de lumière est
très bien traité ; la tête, cependant, pourrait
être plus fatiguée. Les Maraudeurs de
Grûnewald sont à vendre.

Revenons à un art plus sincère et arrê-
tons-nous devant les deux charmants pay-
sages de M" 0 Ilùgli : le Ruisseau dans la
plaine de l'Areuse est surtout remarquable,
les tableaux de cette artiste sont vrais et
dans une gamme de tons très heureuse.
Rouge, d'Aigle, expose un retour du bûche-
ron plein de vérité ; quoi de plus sentimen-
tal que le regard du père sur son fils arri-
vant à sa rencontre au milieu des grands
bois ; c'est une œuvre brillante et fraîche
devant laquelle personne ne criti que, L'ef-
feuilleuse de Jeanneret est d'un moins bon
effet , la pose et les proportions du Oorps
sont douteuses, ce peintre réussit mieux
dans le portrait . M"e Guinand; MHo Leu-
zinger Pautex et Zeitz '-Zeller traitent bien
les fleurs et les fruits , le panneau décoratif
de M"8 Leuzinger n 'est pourtant pas très
élégant. Mariin est un bon paysagiste, mais
il est dépassé par Wagner dans son tor-
rent près de Villeneuve. Citons encore
Preiswerh qui s'abîme, semble-t il ,' dans
son premier plan , d'Amalfi; le bouillon est
un peu bleu après, la vague.

Avant de quitter cette première salle ,
admirons encore le tableau de Lf dhi. Dans
les Catacombes , belle profondeur d'ombre
sur laquelle se détache une jeune chré-
tienne portant des fleurs sur un tombeau.
La composition de Gehri : Veillée auprès
d'un berceau , est uhe scène pleine de vé-
rité. Le matin vient ; accoudée tristement
sur la table où brûle encore une lampe fu-
meuse, une mère surveille le sommeil ma-
ladif de son enfant. C'est touchant et bien
rendu. Saluons encore en passant les toiles
de Kaufmann, Herzog, Tossat i, Sandreu-
ter-, de Beaumont , Vemey, Jeanmaire,
sinistre dans son enterrement "protestant,

La troupe a été assaillie par une grêle
de pierres.

Elle a dû se servir de ses armes, et des
deux côtés il y a eu des morts et des
blessés.

M. Crispi espère que ces violences ne se
renouvelleront pas.

Des secours ont été distribués.
]Vew-"ï:ro.p.k, 22 mai.

\in% dépêche de. Ha\ane> annonce l'arres-
tation de l'assassin Eyraud qui avait pris
le nom de Miquel Doski, originaire de Po-
logne.

Eyraud a tenté de se suicider en s'ou-
vrant les veines.

La police a trouvé dans ses malles ;des
pistolets , des poignards et des journaux
contenant des détails sur l'assassinat do
l'huissier Goutfè.

Berne, 22 mai.
Le jury des Beaux-Arts n'accordera , dit-

on , que des seconds et troisièmes prix pour
les projets de monument de Guillaume Tell.

Sérac, 22;maii
Le Conseil fédéral a reçu une nouvelle

demande de concession pour une ligne
Berne-Neuchàtel.

Appenzell, 22 mai.
M. Hautle , chef des arsenaux, conserva-

teur , est nommé député d'Appenzeïûlntô-
rieur au conseil des Etats.



ce monsieur qui fume dans le cortège est tète de population. Bâle-Ville vient en pre- qui serait intervenu entre le gouvernement colons russes. On parle de mesures de pré-
par trop inconvenant. mier avec une1 moyenne de 29 fr. 51 par et la Banque de France pour la proroga- cautions que le gouvernement prendrait ,

Les barquins de Rœthlisberger font un tête de population et Valais en queue de tion du privilège de la Banque. Aucune afin d'éviter que les Chinois franchissent en
bel effet , bras un peu forts. M"0 de Rapport liste avec une moyenne de 1 fr. 04. La décision officielle n'a encore été prise. grand nombre les frontières, lorsque le
expose aussi de bons portraits. Uotz a fait moyenne des primes payées dans le canton — Le rapport des inspecteurs des finan- chemin de fer transsibérien sera achevé.
une tête de moine trop sanguinolente.

Parmi les sculptures citons : Le repos de
Chiattoni qui est d'une grande finesse
d'exécution. J. H.

(A suivre.)
Revision fédérale et droit d'ini-

tiative. — Le Conseil fédéral a adopté , le
21 mai, le projet de rédaction suivant pour
le nouvel article 120 a sur l'initiative pour
la revision partielle de la Constitution fédé-
rale :

On peut aussi réclamer , par voie d'initiative
populaire , l'abrogation ou la modification d'ar-
ticles déterminés de la Constitution fédérale,
ainsi que l'adoption de nouvelles dispositions
constitutionnelles. Si , de cette manière , plu-
sieurs objets différents sont présentés pour
être revisés, ou admis dans ïa Constitution
fédérale , chacun d'eux doit former l'objet
d'une demande spéciale d'initiative.

Dès que 50,000 citoyens suisses ayant le droit
de vote présenteront une demande de ce genre,
on soumettra la question à la votation popu-
laire. Si les citoyens suisses prenant part au
vote se prononcent affirmativement , l'assem-
blée fédérale procédera à cette revision. Une
loi fédérale statuera sur le mode ultérieur de
procéder pour ces demandes et votations po-
pulaires.

Aux articles 118, 119 et 120, on apporte
encore les modifications suivantes :

ART. 118. La Constitution fédérale peut être
revisée en tout temps, totalement ou partielle-
ment.

ART. 119. Dans les deux cas , la revision a
lieu dans les formes statuées par la législation
fédérale.

ART. 120. Lorsqu'une section de l'Assemblée
fédérale décrète la revision totale de la Consti-
tulion fédérale , et que l'autre section n'y con-
sent pas , ou bien lorsque cinquante mille
citoyens suisses ayant droit de vote demandent
la revision totale, la question de savoir si la
Constitution fédérale doit être revisée est,
dans l'un comme dans l'autre cas, soumise à
la votation du peuple suisse par oui ou non.

Si, dans l'un ou dans l'autre de ces cas, la
majorité des citoyens suisses prenant part à la
¦votation se prononce pour l'affirmative , les
deux Conseils seront renouvelés pour travail-
ler à la revision.

Les mots soulignés constituent les modi-
fications proposées par le Conseil fédéral.

I_i6l sur les élections fédérales. —
Le Conseil fédéral a approuvé le message
à adresser à l'Assemblée fédérale au sujet
de la revision de la loi sur les élections au
Conseil national du 3 mai 1881.

Les assurances en Suisse. — Il
ressort du rapport du bureau fédéral que
les assurances de toute nature ont aug-
menté dans une notable mesure en Suisse ,
en 1888.

Voici le tableau des primes payées par
les assurés aux compagnies privées : Sur
la vie, 14,675,000 fr. , dont 8,022,000 à des
compagnies étrangères ; contre les acci-
dents , 2,400,000 fr. , dont 271,000 fr. à des
compagnies étrangères ; contre l'incendie,
6,103,000 fr., dont 1,659,000 à des compa-
gnies étrangères. Risques de transport ,
1,643,000 fr. , dont 86,000 à-des compa-
gnies étrangères ; contre la grêle , 115,300
francs ; du bétail , 75,100 fr. ; contre le bris
des vitres, 56,000 fr. ; contre la rupture de
conduites d'eau, 1,336 fr., soit au total
25,069,996 fr. 14,308,900 fr. ont été versés
à des compagnies suisses et 10,761,000 fr. à
celles de l'étranger.

La moyenne de la participation des can-
tons aux différentes assurances est bien
différente : elle varie de 30 fr. à un fr. par

fi9 PEULLETON DE LA LIBERTE

L'EXPIATION
PAR CHARLES 8IMOND

GENARO

Cependant , malgré le combat qui se passait
en Genaro, sa farouche énergie avait le dessus
dans cette âme rudement trempée.

Non ! non ! non ! fit-il , j'aime mieux
mourir ! .,, , .,

Le colonel resta impassible , poursuivit son
repas et , lorsqu 'il l'eut achevé , se leva en fai-
sant signe au domest ique de tout emporter.

Puis il alluma un cigare, et d'une voix très
calme, sans ironie :

— A demain, Genaro , dit-il. Si tu es décide
à me rendre mes papiers , tu appelleras.

Deux minutes après , l'horreur -Je la nuit té-
nébreuse avait dé nouveau envahi la cave. Le
forçat était retombé dans son isolement , n 'ayant
ii s'adresser qu'à sa conscience.

La rage dans le cœur , le blasphème à la bou-
che, il secoua sa tête avec une fureur infer-
nale et heurta le mur , en poussant un cri de
douleur.

pendant une heure , cet accès de rage et de
désespoir ressembla , dans sa violence , à un
paroxysme épileptiqne, Genaro se mordait les

de Vaud est de 9 fr. 96 par tête de popula-
tion.

Beaux-Arts. — Mardi soir, au Casino,
banquet de cinquante couverts offert par la
ville de Berne à l'occasion du premier salon
suisse.

M. le colonel Muller , syndic de Berne, a
remercié le Conseil fédéral d'avoir choisi
Berne

M. le colonel de Saussure, président de
la commission des Beaux-Arts, a remercie
Berne de l'accueil qu 'elle a fait à l'exposition.

M. Ruchonnet , président de la Confédéra-
tion , a bu à la grandeur de l'art suisse; pour
qu 'il progresse, des subventions fédérales
ne suffisent pas; il faut le travail et le génie
des artistes, soutenus par la sympathie du
public.

NOUVELLES DES CANTONS
Université de Lausanne. — Le jury

chargé de prononcé sur les plans de l'édi-
fice de Rumine pour la future université
de Lausanne, a rendu son verdict. Il n'a
pas accordé de premier prix ; un second
prix de 8000 francs a été accordé à M.- Geor-
ges André , architecte à Lyon , et un troi-
sième prix de 5000 francs à M. Demierre,
architecte à Paris. Il a délivré en outre
quatre primes; la première de 4500 francs
à MM. Henri Legrand et Gaston Leroy,
architecte à Paris : la seconde , de 3500 fr.
à MM. Richard Kuder et Joseph Muller , à
Strasbourg ; la troisième de 2500 francs à
M. Benjamin Recordon , architecte à Lau-
sanne, et la quatrième de 1500 francs à
M. Emile Hagbere, architecte à Berlin.

Presse. — Le Journal des étrangers,
organe du « Verkehrsbureau » de Berne,
vient de paraître. Son but est de concourir
le plus possible au développement de la
ville fédérale et de faciliter aux étrangers le
séjour dans cette ville en leur fournissant
des renseignements sur les hôtels , monu-
ments, curiosités, distractions, promenades
dans les environs , etc. Le 1er numéro con-
tient, outre ces renseignements, la liste
des étrangers, la liste des membres du
corps diplomatique, plus des annonces.

Jnra-Simplon. — Les recettes du mois
d'avril ont dépassé de 68,316 fr. celles du
mois correspondant de 1889. Pour les qua-
tre premiers mois de l'année, l'augmenta-
tion sur le dernier exercice est de 445,798 fr.

Voici la comparaison des deux derniers
exercices en avril :

1889 1890
Fr. Fr.

Voyageurs, 740,983 61 780,000
Bagages, 00,921 58 64,000
Animaux vivants , 47,671 46 42,000
Marchandises , 952,107 82 984 ,000
Produit total , 1,801,684 47 1,870,000
Produit kilométr., 1,859 32 1,920

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 21 mai.)

Paris. — Les journaux prévoient que
le projet sur la presse échouera devant la
Chambre.

— Le ministère des finances dément les
nouvelles mises en circulation sur l'accord

mains jusqu 'aux sang, s'arrachait les cheveux , puyer au mur et de se dresser debout. Il leva
écumait , maudissait Dieu et les hommes. la tôte : la corde pendait au-dessus de lui ,

Petit à petit ses forces le trahirent. Enfin sa mais il ne pouvait y arriver. Il se mit sur la
tête retomba sur sa poitrine , comme si ses pointe des pieds , tendit le cou et tomba,
épaules eussent étô incapables de la porter. Dix fois il recommença ; et d'instant en ins-
Alors il sentit tout son corps s'alanguir. Ses
yeux se fermèrent mal gré lui. Des om bres flot-
tèrent sur sou fvont. U se coucha de son long.

Chose extraordinaire : il n 'éprouvait plus
les tiraillements de la faim , les brûlantes cha-
leur de la soif ; mais ses paupières s'appesan-
tissaient et sa peau devenait très moite.

11 lui sembla que son cerveau se vidait et
presque aussitôt après se peuplait d'images si-
nistres qui entraient en mouvement. Des fan-
tômes se dressèrent devant lui , prenant des
proportions épouvantables.

U voulut se soustraire Ji cette obsession ;
mais une force inéluctable , tenait ses sens en-
chaînés.

Cela dura plusieurs heures.
A la fln , (ienaro comprit , dans toute sa ter-

rible réalité , le sort qui l'attendait.
S'exposerait-il , un instant de plus , au retour

de ces affreuses visions? Non ! Le supplice
était trop cruel ! La mort immédiate eut été
sent fois, mille fois préférable.

Ilétait vaincu. Ses adversaires l'emportaient.
Il n 'avait plus qu 'à lour demander grâce sur-
le-champ, sans perdre un instant. Ah ! cette
faim , cette soif déchiraient ses entrailles et le
rongeaient.

JI essaya de se lever pour atteindre la corde.
A plusiours reprises il retomba lourdement

sur le sol, tant il était incapablo de se tenir
sur ses jambes.

Enfin , un effort suprême lui permit de s'ap-

cea sur le Crédit foncier ne sera pas déposé
avant la fin du mois.

Une lettre de M. Tirard démentant
certaines assertions dit qu 'il n'a jamais été
et ne sera jamais candidat aux fonctions de
gouverneur du Crédit foncier.

— M. Ribot a reçu ce matin Tigrane
pacha et M. Palmer , qui lui ont annoncé
officiellement l'acceptation par le gouver-
nement égyptien des conditions delaFrance
pour la conversion de la dette égyptienne.

— M. Jules Roche a reçu ce matin les
délégués du commerce des raisins secs à
Paris, Marseille, Bordeaux et Cette, qui ont
fait ressortir les inconvénients résultant de
toute mesure fiscale autre que le droit de
douane et qui ont demandé d'ajourner la
solution de la question jusqu'à l'expiration
des traités de commerce. M. Jules Roche
a paru très frappé de ces observations.

— D'après des avis du Sénégal en date du
8 mai , Aliboury, roi du Djolof , profitant de
ce que le Sénégal est presque dégarni de
troupes, a pillé les villages de. Walo et de
Cayor placés sous le protectorat français.
Des spahis partent demain pour la frontière
du Djolof où ils seront appuyés par une
batterie d'artillerie et par des auxiliaires.

Berlin. — Au Reichstag, sur une inter-
pellation de M. Bamberger relative à l'exé-
cution des peines privatives de la liberté ,
M. Ochschlager, secrétaire d'Etat , déclare
que les gouvernements confédérés ont
1 intention de préparer l'unification de
l'exécution pénale, mais qu 'on ne peut en-
core indiquer l'époque où cela aura lieu ,
un examen approfondi de toutes les ques-
tions qui se rapportent à cet objet étant
tout d'abord nécessaire.

L'interpellation de M. Baumbach au sujet
du traité d'établissement avec la Suisse
est, sur la demande de l'interpellant, rayée
de l'ordre du jour , parce qu'il est notoire
que les pourparlers officiels pour le renou-
vellement du traité ont déjà commencé. '

— Le Reichstag s'est ajourné au 9 juin.
Rome. — Le général Gandolfi a accepté

le commandement à Massaouah en rempla-
cement du général Orero.

— Le général de Charette a remis au Pape
une lettre du duc d'Orléans.

Vienne. — On mande de Rome que M.
Dingli , premier juge à Malte , serait chargé
par le gouvernement anglais de négocier
avec le pape au sujet de la création de plu-
sieurs évêchés catholiques-romains aux
Tndes.

— D'après des lettres privées de Berlin ,
le prince Albert de Prusse, régent de Bruns-
wick , serait tombé gravement malade.

— Le correspondant du Daily News à
Constantinople assure que les négociations
continuent entre l'Angleterre et la Porte
pour l'évacuation de l'Egypte. Une difficulté
est le refus du sultan de reconnaître à
l'Angleterre le droit de réoccuper éventuel-
lement l'Egypte. Pour vaincre ce refus,
l'Angleterre ferait miroiter aux yeux de la
Porte la capitalisation du tribut égyptien.

Sofia. — Le procès contre le major
Panitza a commencé. Les secrétaires des
agents diplomatiques àSofia de l'Allemagne,
de l'Autriche, de l'Angleterre, de l'Italie , de
la Roumanie et de la Serbie étaient présents.
Plusieurs des défenseurs ont soulevé l'ex-
ception d'incompétence, mais la cour mar-
tiale s'est déclarée compétente.

St-Pétersbourg. — Le gouvernement
commence à s'occuper sérieusement des
inconvénients que l'immigration de nom-
breux Chinois dans la partie orientale de la
Sibérie pourrait avoir plus tard pour les

tant la faim , la soif augmentaient , excitant
des verti ges.

Une longue demi-heure se passa de la sorte.
— Sauvé ! cria-t-il tout k coup.
D'un bond prodi gieux , désespéré , il avait ,

en effet , saisi la corde ct la tirait avec fré-
nésie.

La voûte obscure qui dominait sa tête et pe-
sait sur lui gémit en prolongeant ses lugubres
échos.

Puis il y eut un silence sépulcral.
Genaro attendait , effaré , et déjà la mort com-

mençait à briller d'un éclat vitreux dans ses
yeux immobiles.

Un ilôt de vent s'engouffra enfin dans la
voûte , qui résonna. Une lumière parut ; des
pas très_ lents se succédèrent.

Bientôt le faussaire vit devant lui  le colo-
nel, les bras croisés :

— Que veux-tu ?
— J'ai faim , j'ai soif , je me meurs , grâce,

dit le forçat en étendant les bras avec un geste
suppliant.

— Tu connais mes conditions.
— Oui . Je suis sans défense contre vous.
— Eh bien ?
— On m'a offert un demi-million pour ces

papiers.
— C'est possible. Je t'offre encore plus.
— Encore plu s!
Lcs yeux du misérable se rallumèrent d'une

flamme avivée par la convoitise

CHRONIQUE GENERALE
lie congrès catholique allemand ne

se réunira donc pas à Munich. La presse
d'outre Rhin se préoccupe beaucoup de cet
incident.

Le Frémdenblatt annonce qu'ayant pris
connaissance de la lettre du prince-régent
à l'archevêque de Munich , le comité du Con-
grès catholique a voté la décision suivante-'

« Vu , la lettre du prince-régent, la réunion
décide, la tristesse dans l'âme, de ne paS
tenir le Congrès à Munich , cette année. ».Le Frémdenblatt raconte ensuite l'h' 5'
toire do cet incident. D'après lui , M. iB
Crailsheim , le ministre des affaires étra"'
gères, aurait déclaré à M. de Hertling. \désir du prince-régent que ce Congrès n'eu'
pas lieu à Munich. M. de Hertling en dom18
communication au prince de Loewenstei»;

Celui-ci s'adressa au prince-régent. Il l"1
fut répondu que le prince-régent ne s<>
mêlait pas de cette affaire. M. de Loeven-
stein crut que le Souverain se désintéressai*'
et le Congrès fut décidé.

Toute la presse libérale de Bavière 6*
d'Allemagne jubile de la défense de tenir
le Congrès catholique à Munich. Le Frein-
denblatt, l'organe du centre, dit qu 'en Ba-
vière , où le gouvernement peut s'attribuer
beaucoup d'influence , il est plus facil0
qu 'ailleurs de défendre, par des moj'enS
nouveaux , ces Assemblées. La Post ZeitwnQ'
catholique , ajoute qu 'on sait enfin où se
trouve l'opposition que l'on fait au Congrès-

Le prince-régent a été mal informé. Connu.9
les personnages les plus êminents ont pr's
part aux Consrès. il s'aeirait de monti*1"
au souverain que ees Congrès ne sont V
une menace pour la paix des Etats.

La Germania ne s'étonne pas de l'inte1"
vention du prince-régent. Celui-ci veut gou-
verner et régner avec M. de Lutz. Le Congru
aura lieu à Cologne, où il sera plus imposant-

La Gazette Populaire de Cologne dit q"â
le prince-régent a été forcé par le gouverne-
ment , mais que cet acte constitue un précé-
dent fâcheux.

I_,a question irlandaise. — NOS
dép êches ont déjà annoncé que. le cabinet
Salisbury avait été mis en minorité au
Parlement. Un député irlandais , M. Fox,
avait demandé qu'on affectât les revenus
d'une somme d' un million et demi de livre»
sterling, pris sur l'excédent des fonds de
l'Eglise d'Irlande, à la construction f 10
chaumières pour les paysans irlanda'9-
M. Fox a déclaré qu'il n'avait pas à s'ocC11'
per de l'opportunité de sa proposition '
attendu qu 'elle a été déposée sur le bureau
du Parlement , il y a déjà huit ans et que>
par conséquent , le temps n 'a pas manqu?
pour l'étudier. Malgré M. Balfour , qu *
considère ce bill comme un moyen détourné
de porter préjudice au projet de loi sur l0
rachat de terres en Irlande , déjà adopté e»
deuxième lecture , la proposition de M. Fox
a été votée , et ce résultat accueilli par l©6
applaudissements frénétiques des parnel-
listes et des libéraux-gladstoniens.

FÊTES DES ÉTUDIANTS BELGES

Louvain, le 13 mai (retardé)-
Etudiant suisse à l'étranger, je crois de-

¦voir vous envoyer un mot des fêtes de Lou*
vain et de Gand. Elles méritent d'attirer
l'attention de vos lecteurs , tant par l'im-

—- Encore plus , en effet. La vie vaut plu 4
d'un demi-million.

— La vie ! vous ne m'offrez que la vie %
— Rien que la vie , et c'est peut-être trop.
— Et , je préfère la mort ?
— Cela te regarde.
— Vous ne gagnerez rien à ma mort.
— Tu y perds tout , misérable. D'ailleurs 1e

n'ai pas à discuter avec toi.
— Le duc de Balboa possède une fortune co-

lossale. Elle m'appartiendra si je le veux.
— Ou ces papiers seront k moi ou lu

mourras.
Genaro poussa un profqnd soupir.
— Mourir ! rugit-il.
Le colonel ne répondit pas et , sans desseri'f'les bras , attacha un regard de mépris sur 'escélérat.
Genaro le contempla , farouche, égaré.— Je mourrai donc , dit-il. ¦ '.
Le colonel haussa les épaules , et , emporta"1

la lumière , disparut.
Genaro lança un nouveau cri de rage, blas-

phéma , se tordit les mains , secoua tout son
corps , se jeta contre le mur , se traîna ju squ a
la porto de fer , se heurta de tout son poiof'
comme un lion qui essaie vainement de brise1
les barreaux de sa eaee , et s'affaissa , épuise»
évanoui.

Lorsqu'il eut repris ses sens. il revint à lR
place qu il avait occupée d'abord , rampant pé-
niblement , et , de temps k autre , se soulevant,
s adossant au mur pour retrouver la cou»3
qu il ne pouvait apercevoir dans les ténèbics.

(A suivre.)



toense succès personnel d'un compatriote
Sue par l'étape qu'elles marquent dans
pension de l'Union internationale des
sociétés catholiques d'Etudiants, fondée à
'«bourg par les soins de Mgr Mermillod.

Entouré dès son arrivée à Louvain de
^intarissable et cordiale hospitalité belge,
Sue nous connaissons bien nous-même, M.
jj e Montenach a employé sa première jour-née à faire connaissance, dans l'intimité,
gî*c les étudiants de l'Aima Mater. Uneente de jeun es gens le recevait , jeudi soir ,
?ahs un dîner où. selon l'habitude bele-e.
|e? rasades de vin de Champagne le dispu-
M-Nïnt en gaité et en cordialité aux toasts
^"hples , mais chaleureux et enthousiastes.
?.e passionnant pour tous les grands pro-lft toes contemporains et les discutant avec

ne clarté de vue et un élan remarquable,¦
plgré cela , restant jeune toujours , c'est-à-
r're vive , pleine d'entrain et confiante en
avenir , cette jeunesse réalise l'idéal de

j .*! âge. Les plus nouveaux venus au milieu«Ue, se sentent des amis de toujours. La
.Jftipathie avec laquelle était accueillie l'i-
„!?,de l'Union internationale des Etudiants
catholiques présageait le succès de la con-
crence du lendemain, attendue depuis de
'°ngs mois.

En effet , vendredi 9 mai , vers 8 y2 heu-
|3 la magnifique salle de la Société génè-
re des Etudiants de Louvain était remplie
rw public aussi c:ilo5si qu'attentif. Mgr
nwi -/vels

' "vice-recteur de l'Université,i résidait la réunion. A ses côtés, l'on re-
"drquait M. Helputte , l'éminent député , et
dhnt *

dents des différents groupes d'étu-
M 'J aat "wallons que flamands,

aux éi • M°ntenach débuta en apportantx eieves de ï.nnvain les témoiErnaffes de
FW TQité chrétienne de la Société des
dn p S 

n suisses et de la jeune Université
&ai' jlbour8- Ce dernier nom fut souligné
tia A I  aPPlaudissements qui ne laissent
Sf de doute sur la communauté d'origine ,
h» symPathie et de but de ces deux sœurs ,
'r Universités de Louvain et de Fribourg,
°l même sur la tendresse toute spéciale
?ue la sœur aînée voue à sa cadette. Après*« lecture de l'adresse des Etudiants suis-
°6a> de la lettre de M. le vicomte de Roqu'e-
Ie,M , au nom de la Jeunesse française , et
Reloues mots de la part du Cercle catholi-
^ue des étudiants de Paris , le conférencier
salue Mgr Cartuyvels « heureux , et fort
r°horé , dit-il , de voir la présence bienveil-
atite du vice-recteur ajouter à cette réu-
'<>n le cachet de l'officialité universitaire. »
Nous ne tenteronspas même une esquisse

MnnE? îTaits de la conférence de M. deMontenach. Elle était tissée de faits irréfu-tables , soigneusement et patiemment re-cueillis gradues à la fois avec art et sim-plicité de façon à produire le crescendo«ont chaque note entraîne une adhésion et«ont le dernier accord rencontre dans Pan:
•«toire autant de convertis que d'assistantsAprès avoir montré que la libre-pensée
Htait emparée de l'idée d'une Fédération
"flfernationale des Etudiants , qu 'elle avait'«Uni de nombreuses adhésions de tous lesPays d'Europe , après avoir dévoilé l'orga-«îsation nouvelle de la jeune sse antireli-
Muse et en avoir révélé les tendances parj a lecture de documents collectionnés de«ms côtés , M. de Montenach concluait:« «ous voulons faire pour l'Egiise ce que» ea fait contre elle... Nous avons pour nous¦a protection que Dieu accorde à cen\- n u i
j e servent , nous avons la sève de vie que
église communique à ses enfants... Pou-
vons-nous douter du succès en face d' unej eunesse sans idéale et sans foi ? » Des ap-plaudissements frénéti ques , renchérissant«ftp tous ceux qui avaient fréquemment in-
terrompu le conférencier , accueillent cetteconclusion, et, parmi lea hourras, on peutaômeler les cris de: « Vive la Suisse, viveJ Université de Fribourg ! »Mgr Cartuyvels se lève k son tour ; maisici, laissons la parole au Courrier deJ2r-uà:elles :

C'est au milieu d'une véritable explosion
d'enthousiastes bravos qu'il s'écrie, s'adressant;\ M. de Montenach : « Vous le voyez, Monsieur ,
comme cette ardente jeunes se vous aime , vous ,
notre hôte d'un jour , qui venez lui dévoiler de
nouveaux horizons et lui indiquer de nouveaux
combats. C'est un gage irrécusable , soyez-en
bien convaincu , du succès qu 'obtiendra votre
œuvre dans cette Université de Louvain , où
Jamais une idée généreuse n'a étô présentée
sans trouver des intelligences pour Ja servir,«es cœurs pour l'aimer, des volontés pour la
Réaliser ! »
, pne ovation monstre 'est faite à l'orateur
ifibourseois. anrès sa. rénrwen ft MOT fia.rf.uv-
\o.ls. Et tandis qu 'il se retire avec la commis-sion de la Générale dans les salons de la Maison
JJes Etudiants , les « amis », réunis sous les«nêtres du local , acclament avec une telle
Insistance que M. de Montenach est forcé
£ apparaître au «balcon ». Il boit aux étudiantsfthohqu es de Louvain , à la jeunesse , k l'ave-
',£• Vive de Montenach .' Vive la Suisse.'^crie-t-on de toutes parts . On entonne l'air

sa'h al suisS(2, et on se sépare epfin aux cris«ns cesse répétés u?: C'est Montenach , nach,«e/i, nach ! C'est Monté^açh-qu'il nous faul .'
Louvain est donc un terrain "aS"é &

^2£teTtional,? : au pSnin ;?*-
ses déîéX Tlre

Al A!'ma Mater enverradélégués. Les témoignages de sympa-

thie et d'enthousiasme des Louvanistes
poursuivirent le baron de Montenach , le
lendemain encore, jusqu 'à la gare ; des
cris de : « Vive Montenach » tombaient de
plus d'un balcon , à son passage.

Une heure après, «ne nouvelle ovation
attendait le délégué de la jeunesse catho-
lique suisse, à son arrivée à la gare de
Gand.

Le soir , au local du Cercle catholique , dit le
Bien public de Gand , la salle était comble ,
bondée d'étudiants ; M. Adelin Légers , prési-
dent de la Société générale, a souhaité la bien-
venue aux délégations des diverses Universités
étrangères. Les présidents de chacune de ces
délégations ont, tour à tour répondu. M. le
baron de Montenach , qui représentait lei
étudiants catholiques de la Suisse et de Paris ,
a préconisé la fondation d'une ligue univer-
selle de la jeunesse studieuse et chrétienne du
monde entier. L'œuvre est faite à moitié déjà,
grâce aux efforts de ce brave qui est à la fois
un vrai orateur et un apôtre. L'aspect de ia
salle, au moment où M. le baron de Montenach
achevait son discours, était saisissant, inou-
bliable. A ce moment , M. Th. Léger a fait son
entrée. M. Firmin Van den Bosch l'a présenté
à l'assemblée, saluant en lui l'organisateur de
nos victoires. Une ovation formidable a été
faite au digne , à l'infatigable président de
l'Association conservatrice.

Puis, le vin d'honneur offert , un concert
intime a commencé qui s'est prolongé jusque
vers minuit

Dimanche matin , grand cortège avec
quatorze bannières , pour se rendre à l'é-
glise de Saint-Nicolas, où la jeunesse uni-
versitaire gantoise et étrangère devait
entendre la sainte Messe. Cette démons-
tration était la pierre d' achoppement de la
fète: éveillerait-elle une contre manifesta-
tion libérale ? échangerait-on des coups de
canne? On en avait quelque crainte. Cepen-
dant , le moment venu , pas un cri discor-
dant ne troubla l'harmonie du cortège.
C'était la première fois, depuis plusieurs
années , que les catholiques déployaient
leurs bannières , au grand jour , dans les
rues de Gand.

A Saint-Nicolas, la cérémonie fut gran-
diose et touchante. Ensuite, la distribution
des médailles de fète et une superbe impro-
visation de M. Verspeyen, rédacteur du
Bien pubblic de Gand , improvisation par-
ticulièrement aimable pour notre pays,
occupèrent le peu de temps qui restait
avant le banquet. Celui-ci eut lieu à une
heure, dans la même salle que le concert
de la veille.

Au dessert, les toasts se succèdent. Il
faudrait pouvoir citer in extenso celui de
M. le comte d'Alcantara, président d'hon-
neur de là Société, au Pape et au Roi ,
ceux de MM. Van den Bosch et Léger,
président du Comité conservateur , les pa-
roles vibrantes de M. de Montenach ac-
cueillies par un trépignement général de
l'assemblée, et tant d'autres encore. Nous
ne pouvons cependant nous empêcher de
relever que, dans la plupart des discours
et spécialement dans ceux des professeurs
et des députés, qui assistaient en grand
nombre , le projet de fédération interna-
tionale , préconisé par le baron de Monte-
nach , a trouvé plus que de l'écho : une
vivante approbation.

Vers 4 heures, le train de Louvain em-
portait déjà une partie des invités ; la fête
se terminait dignement, comme il convient.

Un excellent souvenir de ces journées
demeure au fond du cœur de tous ceux qui
y assistèrent, qu 'ils soient Français, comme
les 60 délégués de Lille , Hollandais , comme
les envoyés d'Utrecht et d'Amsterdam , ou
Suisses, comme nous. Mais est-ce là tout
ce qui restera de cette réunion d'étudiants ?
Non , nous ne craignons pas de démenti en
affirmant que cette fête aura son reflet
électoral à Gand et que , grâce à l'exemple
donné et aux idées émises, on verra se
former, en Belgique et en Hollande , des
fédérations entre les Sociétés d'étudiants,lèclérations qui ne seront elles-mêmes quede nouvelles pierres venant s'encastrer dansédifice international dont Fribourr? ai honneur de posséder l'architecte et l'ou-vrier. En tout cas , les rares Suisses quiont eu la chance d'être présents à ces jour-nées .ont été heureux de voir la sympathietémoignée à leur pays et au délégué désétudiants suisses. v

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

LA SEANCE DE MERCREDI
Elle a eu quel que chose de solennel cetteséance du 21 mai. Au milieu des préoccu-

£«w™v *
nses que Paient naître lesgraves débats sur la Caisse hypothécaire ,est survenuetout à coupl'annonce d'un heu-reux événement, que les dépêches de cesderniers jours faisaient déjà pressentir. Lanouvelle de la prochain© élévation de SaGrandeur Mgr Mermil lod à l'insigne hon-nanr d» cardinalat a mis de la sérénitédans les esprits et absorbé aussitôt l'atten*tion générale. Il s'en est suivi une manifes-

w!.inn O'g^t imposante , que nous avons
déjà relatée i.'.??;

La discussion sur la Caisse hypothécaire
a repris ensuite son cours impétueux.

L'art. 1er du projet se présentait tout d'a-
bord , avec la proposition de M. Morard
adoptée en premiers débats. Le conseil
d'Etat maintient son projet tout en donnant
des assurances et en faisant des déclara-
tions qui seraient de nature à rassurer les
adversaires des privilèges.

M. Menoud. — Le conseil d'Etat propose
la revision des articles 17 et 32 de la loi sur
la Caisse hypothécaire concernant l'impôt des
actions et des cédules. En ce qui concerne les
actions , si on les assujettit à l'impôt commu-
nal, on les fait rentrer dans le droit commun.
La Caisse paie l'impôt sur le revenu , déduction
faile du 5.°/o du capital-actions de 3 millions.
En frappant ces actions de l'impôt communal
dans la ville de Fribourg, il prfluira environ
5,800 fr. Il en résulte que pour le capital-
actions, la Caisse est placée dans une situation
moins avantageuse que les établissements si-
milaires ; elle paiera davantage , de sorte qu'il
ne peut plus étre question , à cet égard , de
privilèges. J'arrive aux cédules. Jusqu'à, pré-
sent elles étaient exemptes de l'impôt cantonal
et communal. Nous proposons de les assujettir
à l'impôt communal. Les communes ont, en
effet , besoin que nous leur procurions de
nouvelles ressources pour faire face à leurs
charges grandissantes. En se bornant à l'impôt
communal , il ne peut plus être question de
double imposition.

En premiers débats, la majorité du Grand
Conseil a été plus loin et veut frapper les
cédules également de l'impôt cantonal. Cela
arrive à faire entrer la Caisse complètement
dans le droit commun. Elle n'aura plus aucun
privilège. Or , le moment n'est pas venu d'aller
jusque là. La Caisse hypothécaire a été cons-
tituée par une loi ; ce n'est pas une institution
privée ordinaire. La loi a eu pour but de pro-
curer un placement commode aux capitaux
grands et petits , et de faciliter les prêts hypo-
thécaires. Aujourd'hui elle possède 2-1 millions
d'obligations. Nous avons vu ces jours derniers
que le Crédit foncier français a été mis en
discussion et sérieusement attaqué. Mais le
gouvernement est intervenu et il s'est opposé
à ce qu 'on y touchât , afin de ne pas troubler
la situation économique générale. Le Crédit
foncier a pour 3 milliards et demi de titres.
Les 24 millions de la Caisse hypothécaire
équivalent k 7 milliards pour la France ! La
mesure qu'on nous propose d'adopter retom-
bera forcement sur l'emprunteur. Si vous vous
en tenez à l'impôt communal , prenant en con-
sidération la situation générale du pays, le
but sera atteint. Le moment n'est pas venu
d'aller plus loin. Vous avez vous-même» décidé
de remettre à trois ans la mise k exécution
de l'imposition cantonale. Vous reconnaissez
donc qu'il n'y a pas urgence et qu 'il n'est pas
profitable d appliquer cette mesure immédia-
tement. Pourquoi vouloir engager l'avenir 1
Laissons au Grand Conseil qui suivra le soin
de légiférer au mieux des circonstances et des
besoins. La revision générale de nos lois fisca-
les est à l'étude. Si nous en avions eu le temps ,
nous aurions produit une statistique de la
situation financière dans le canton. Des idées
nouvelles ont surgi , auxquelles il faut donner
satisfaction. Dans le projet qui vous sera
soumis, nous rechercherons le revenu plus
que le capital , et par le fait même tous les
privilèges disparaîtront naturellement. Cette
revision de notre législation fiscale peut avoir
lieu avant trois années. Il n'est pas opportun
d'ici là de nous lier par des mesures qui
iraient k rencontre du but général que nous
nous proposo ns. Voilà pourquoi je vous re-
commande d'adopter le projet du conseil
d'Etat. •

M. Renevey. — L'adoption de l'impôt can-
tonal réagirait non seulement dans le domaine
économique , mais encore dans le domaine poli-
tique. 24 millions sont prêtés d«àns le canton
exclusivement sur les immeubles par la Caisse
hypothécaire et 24 millions d'épargnes ent été
confiés à cette môme institution. Les intérêts
en jeu se mesurent donc à 48 millions. Depuis
longtemps nous n'avons pas eu de question si
grave.

11 existe une différence essentielle entre les
banques commerciales et la Caisse hypothé-
caire. Celle-ci n'est pas libre dans ses opéra-
tions ; elle est limitée par la loi ; elle ne peut
prêter que par hypothèque et sur des immeu-
bles situés dans le canton de Fribourg. Elle ne
peut donc pas prêter sur billets à ordre ni hors
du canton. Elle doit pz'êtor à longue échéance ;
l'agriculture demande cela ; nous avions autre-
fois les lettres de rente, qui n 'étaient pas rem-
boursables , sauf dans les cas prévus par la loi.
Les prêts de la Caisse hypothécaire ont rem-
placé ces lettres de rente. Si la Caisse hypo-
thécaire n'existait pas , il faudrait la créer ;
sans elle , les agriculteurs seraient à la merci
des capitalistes et ne pourraient obtenir des
prêts au-delà de 5 ans. Les banques commer-
ciales prêtent à 3 mois, intérêt payé d'avaneo.
La Caisse hypothécaire , elle , ne demande l'in-
térêt qu 'une fois par an. Les banques ont sur
la Caisse hypothécaire l'avantage de peJV g'voirles intérêts des intérêts. Au point de vuemoval aussi, le systèm* 'ië ia caisse hypothô-caisse offre des avantages importants : illavonse i épargne par l'amortissement.La caisse hypothéonlre doit emprunter a bonmarché poui' prêter à bon marché. Puis inter-
viennent l'Etat et la commune qui arrivent
avec impôt et font ainsi renchérir l'argent ;
e*i' » en est do l'impôt comme des droitsd entrée à la frontière : ils font renchérir lamarchandise .

On dit que les capitalistes seront forcés de
prêter. Bien pardon ; le capitaliste est le maî-
tre ; l' avenir le prouvera ; il prendra du fédé-
ral , des actions de chemin de fer , etc. Il
paiera l'impôt , c'est vrai ; mais avec ces va-
leurs il peut facilement irauder.

On a prétendu que 40 millions ne paient pas
d'impôt ; il s'en faut que les capitaux non
imposables atteignent ce chiffre. Remarquez

que les 18 millions de l'emprunt de l'Etat,
depuis que ces titres sont soumis à l'impôt,
sont presque entièrement à l'étranger. Ne vaut-
il pas mieux que l'épargne reste dans le pays î
C'est une question d'ordre moral ; l'homme qui
épargne évite les abus de la boisson et de
Finconduite.

Un grand nombre de personnes sont intéres-
sées à cette institution. La question soulevée
par M. Morard a été une surprise ; on n'a pas
assez réfléchi. A quel taux voulez-vous que la
Caisse hypothécaire prête ? Au 4 '«'/« ? im-
possible. Elle paie le 4 % aux porteurs de
cédules. Si elle doit payer le '/? à l'Etat, que
lui restera-t-il ? On dit qu'elle emprunte à un
taux trop élevé, qu 'elle pourrait emprunter
au 3 ,«/»• Ehe ne trouvera pas de prêteurs à ces
conditions. Qu 'on trouve une réponse à cela ;
on ne peut sortir de l'impasse. Même avec le
3 VJ , si vous y ajoutez le double impôt pro-
posé, il sera impossible de prêter au 4 '/*. On
pourrait poser le problème dans les écoles
primaires.

Quand on analyse tous ces faits, quand on
compare, quand on pèse toutes les conséquences,
on est forcé de reconnaître que la proposition
de M. Morard est injuste et dangereuse. Les
conséquences ne sont peut-être pas immédiates ,
mais elles se feront sentir peu à peu. Lorsque
la Caisse hypothécaire enverra à tous les points
cardinaux des lettres avertissant les débiteurs
dé la hausse dc l'intérêt , on dira : voilà ce qu'a
fait l'Etat.

Dans une réunion de députés , j'ai émis une
idée nouvelle ; je voudrais une revision des
statuts de la Caisse hypothécaire en ce sens
que l'Etat apporterait trois millions au capital-
actions , qui s'élèverait ainsi à six millions.
Bien que la Caisse offre déjà actuellement toute
garantie , cet apport de l'Etat accroîtrait son
crédit et lui donnerait plus de stabilité. Mais
où trouver ces trois millions? On pourrait
recourir à un emprunt au 3 '/s ; mais je ne
conseillerais pas cet emprunt ; nous possédons
10,700 actions de chemin de fer qui ne rappor-
tent rien et que nous pourrions vendre à225 fr.
Cela nous procurerait aussi un capital de
2,400,000 fr. Nous avons ainsi des actions pri-
vilégiées ; il suffirait d'en vendre une partie
pour parfaire les 3 millions, et le canton ferait
une excellente opération.

M. Morard. — Vous n'attendrez pas de
moi que je retire ma proposition en présence
des p2'ovocations outrageantes de la Caisse hy-
pothécaire. Je le dois à l'honneur et à la di-
gnité du Grand Conseil , qui est l'autorité sou-
veraine du pays.

Ma proposition , acceptée en premiers débats
par le Grand Conseil , se recommande d'elle-
même à l'attention du législateur ; il faut une
solution prompte et rapide.

Il suffit d'examiner la situation pour voir
où se trouve le remède. Les immeubles ne peu-
vent se soustraire à l'impôt , tandis que les ca-
pitaux mobiliers échappent de toutes manières,
ee qui constitue une vraie spoliation contre le
fisc. Si nous n'astreignons pas à l'impôt tous
les propriétaires de capitaux mobiliers , nous
ne pourrons jamais corriger le système dont
nous souffrons.

De quelque côté que l'agriculteur se tourne,
partout il voit le fisc qui l'entoure. On va si
loin contre les possesseurs d'immeubles qu 'on
élève chaque année les taxes cadastrales. Hn 'en est pas de même des capitaux mobiliers,
qui échappent par toutes les fissures. Vous
nous opposez les intérêts des dépositaires do
la Caisse hypothécaire. Afais ayez donc égard
aux intérêts de la généralité de vos conci-
toyens.

On nous fait entrevoir la hausse de l'intérêt.
Je n'y crois pas ; mais si cette hausse devait so
produire , l'emprunteur préférera encore lasupporter plutôt que le mal dont souffre le
pays ; car l'inconvénient ne sera pas si géné-
ral. La Caisse hypothécaire a 7000 débiteurs.
D'ailleurs , elle a fait dc la hausse avant que
nous ayons ouvert la bouche. Le 4 */o volon-taire qu'elle paye aux cédules n'est qu 'uno
?ure provocation , et si elle part de là pour

lever le taux de ses prêts hypothécaires , cette
hausse ne retombera quo sur une faible frac-tion de débiteurs ; car déjà 21,000 débiteursd'obligations hypothécaires paient le 4 </«• Est-
ce que la Caisse oserait par hasard aller jus-qu'au 4 a/ t ? Ce serait encore une nouvelle ma-nœuvre , et l'on pourrait alors inviter son con-seil de surveillance à venir siéger ici à la place
du Grand Conseil. Mettons donc qu 'il resterait
2000 débiteurs atteints par la hausse. Est-ce
que vous allez sacrifier 2.1,000 contribuables
pour sauvegarder les Intérêts de ces 2000 ?Qui est-ce qui supporte le poids des privilègesaccordés aux capitalistes ? C'est le pavsanl'ouvrier , l'artisan , le petit employé.

On dit que le remède sera pire que le malque les capitaux fuiront , etc. io ne crains pascette fuite ; nos capitalistes ai'Vont assez l'a-mour de leur canton ot do '.eur propre intérêtpour ne pas aller che^U ei. au dehors du 3 >/«en refusant le 4 <> ,'„ de la Caisse hypothécaire.Est-ce.oi^'e \e Grand Conseil né pourrait pas
auto'«^ër la' Caisse d'amortissement à prêter
trois millions sur hypothè ques ? Elle pourrait
les prêter au 4 </* ou au 4 »/0. M. Renevey nous
parle des conséquences que l'impôt entraînerait
pour la Caisse h ypothécaire. Je réponds que la
Caisse hypothécaire doit subir, comme toute
autre, les lois de la concurrence commerciale ;
si elle veut vivre , qu'elle vende à bas prix.

La presse , la population presqu 'unanime a
salué le vote du Grand Conseil avec une satis-
faction non dissimulée. Nous avons eu la joio
de voir le chef du parti conservateur , M. Wuil-leret, joindre sa voix à la nôtre ; son vote a
été comme la bénédiction du père de ihmilfe à
ses enfants. J'espère que le Grand Conseil
restera ferme dans sa décision. Ce. n'est pas
de l'anarchie que ce vote produira ; au con-traire , il rassurera le peuple et ouvrira dans
notre canton une ère nouvelle d'égalité , de
tranquill ité et de prospérité. Notre proposition
laisse le champ libre aux projets futurs. Au
besoin , nous aurions pu accepter une pro-
messe ; mais M. Renevey n'a pas osé nous la



faire ; il vient nous offrir une combinaison
d'après laquelle l'Etat resterait en minorité.

De perturbation , il n'y en aura point ; je ne
redoute pas les conséquences de ma proposi-
tion ; chacun de nous en prendra la respon-
sabilité.

Te Deum. — Le Te Deum sera chanté
ce soir à Notre-Dame, à la fin des exercices
du Mois de Marie , par ordre de M. le vi-
caire-général , en témoignage de reconnais-
sance à Dieu pour l'élévation de Mgr Mer-
millod à la dignité cardinalice.

Nous rappelons que, ce soir aussi , M.
l'abbé Saint-Clair consacrera son sermon
du Mois de Marie au panégyrique du
Bienheureux Père Canisius.

Domaine de Drognens. — Dans une
réunion tenue hier à Olten , il a été décidé
de placer à Drognens, près Romont , l'asile
pour les jeunes garçons abandonnés cle la
Suisse catholique. L'étendue du domaine
et des constructions convient tout spéciale-
ment pour un établissement de cette nature.
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Mises de récoltes
Le mardi 27 mai 1890, dès les deux

heures après midi, à l'Hôtel des Chemins
de fer à Oron-la-Ville, M. Charles Pas-
che, ancien syndic, et l'hoirie de feu
Jean-Louis Dénéréaz, audit lieu , feront
vendre aux enchères publiques la récolte
en foin et regain de présente année d'en-
viron 40 poses vaudoises de prés, rière la
commune d'Oron-la-Ville.

Terme pour le paiement. (577)

Une jenne fille, "J&SS?
ayant fini son apprentissage de tailleuse,
désire entrer dans une place de la même
branche dans la Suisse romande, pour se
perfectionner dans ce métier.

S'adresser au Bureau des annonces de
l'Imprimerie catholique, à Fri-
bourg. (572)

Excellent pendant les chaleurs
LE ROPS-BORRT

produit un excellent vin rouge tonique,
apéritif, rafraîchissant et digestif, ne re-
venant qu'à 15 centimes le litre. Echan-
tillon (dose pour 55 litres) avec instruc-
tions sont envoyés franco contre 4 fr. 60.

S'adresser à J. Sutorius, rue du
Pont-Suspendu, Fribourg. (575/358)

B|me yve j, jjateltin-Antlionioz;
avise le public qu'elle continue le com-
merce de son mari défunt et que, comme
auparavant , on trouvera dans son maga-
sin un beau choix de draperies pour
messieurs, lainages, nouveautés pour
dames, Spécialités de noirs et de
blancs, toileries, rideaux et tapis en
tous genres , couvertures de laine et de
coton , jupons , jerseys et une quantité
d'autres articles. Elle s'efforcera, en li-
vrant de la bonne et belle marchandise et
à des prix modérés , de mériter la con-
fiance de toutes les personnes qui vou-
dront bien se servir chez elle. (574)

La eommone de Villarsiviriaux
offre à vendre à transporter une maison
comprenant logement , grange et écurie
située au village. (429)

S'adresser à 51. le syndic.

A LOUEE
l'auberge de la Brasserie de l'Epée

A FRIBOURG
contenant la plus vaste salle de danse de
la ville, jeu de quilles, etc. Conditions
avantageuses. Entrée le Pr juillet. S'a-
dresser à Léon Girod, rue de Lausanne
ç.u premier, à Fribourg. (554/323)

Musique. — La Société de musique La
Landwehr est rentrée hier soir dans nos
murs apportant comme trophées deux
belles couronnes dont l'une offerte par les
étudiants de Zurich.

Son passage dans les cantons allemands
a étô l'objet de chaudes sympathies soit de
la part des autorités soit de la part du
public. Le concet à la Tonhalle de Zurich a
été un nouveau triomphe artistique. Les
recettes des trois concerts ont atteint le
chiffre inespéré de 1600 francs.

Au retour , au local de la Société, M. le
Président Chardonnens a remercié vive-
ment tous les sociétaires qui ont contribué ,
par leur bonne tenue, par la discipline et
la bonne harmonie qui n'a cessé de régner
entre les membres, à laisser une bonne
impression aans les villes parcourues.

Ajoutons avec le Volhsblatt de Bàle que
les Fribourgeois oseront de nouveau se
montrer nar où ils ont passé.

Nos élic'.tations à la Société de musique
la Landwe :h.

Mademoiselle Perrotet , modiste, rue des Epouses, en face de la cathédrale , avise
son honorable clientèle qu'elle liquidera au 25% au-dessous du prix de fabrique tous
ses articles en magasin, irrévocablement pour le 15 juin 1890.

Grand choix de rubans et plumes, articles riches et non défraîchis
50 % de rabais sur les articles de l'année passée. (573)

Vente à. tout prix — Magasin à. louer*
Matériel pour modiste et agencement à vendre.-

BKESTEWBÏfflra
ÉTABLISSEMENT HYDROTHËRAPIQUE

au bord du lac de Hallwyl (Argovie)
Bains du Lac. - Station Lenzbourg ou Boniswyl. - Bureau télégraphique , ouvert toute l'an-

née. — Hydrothérapie , électrothérapie , massage, cures dc lait , de petit-lait et d eaux minérales.
— Séjour agréable pou r ceux qui cherchent du repos. (5~J)
Le Médecin-Directeur, Ti' A.-W. Munch. Le directeur, M. Erismann.

HENNIEZ-LES-BAINS (Vaud)
OUVERTURE IM 1" JUIN

Eau bicarbonatée, alcaline, lîthinée et acidulé
Souveraine dans les affections rhumatismales et goutteuses, ainsi que dans les ma-

ladies chroniques de l'estomac, des intestins, du foie, des reins, de la matrice. Dia-
bète, anémie, affections nerveuses, etc. — Situation pittoresque et abritée au milieu
de luxuriantes forêts. — Chaque année nombreux cas de guérisons que d'autres eaux
célèbres et étrangères n'avaient pu obtenir. Prix réduits en juin. — Pour tous rensei-
gnements et envoi de prospectus, s'adresser au Dr Borel , propriétaire des bains. (552)

LA SUISSE CATHOLIQUE
ORGANE DE LA SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE DE SAINT-MAURICE

RECUEIL MENSUEL
paraissant chaque mois par livraison de 80 pages

Sous la direction de M. JACCOUD , recteur du Collège
avec la collaboration de M. le pr ofesseur GENOUD , pour la partie historique

Elle forme au bout de l'année un beau volume de 980 pages
Pour faciliter la propagande et étendre l'action de la Revue, le prix d'abonnement

a été réduit à 8 f r pour la Suisse et à 9 fr. pour les autres pays de l'Union postale.

VILLÉGIATURE , D,SC0URS ETDfLL0CUT10NS~
dans la. Gruyère 1. , « „

©n offre à loner pour la saison d'été ,
à proximité de la ville de Bulle et de la
magnifique forêt de Vaussens, nn cot-
tage, composé de trois belles chambres
avec cuisine et dépendances.

Sites et points de vue splendides ; centre
de promenades et d'excursions ; eau de
source renommée.

On pourrait traiter séparément pour
l'ameublement.

S'adresser à I* D Slorartl, avocat, à
Bnlle. (541)

PETITES GAZETTES

ACCIDENTS . — Lundi après-midi , la grande
voiture ordinaire faisant le service d'om.n-
bus Neuchâtel-Boudry, était remplacée par un
breack. Sur le siège, k côté du cocher , se trou-
vait un jeune homme, lorsque tout k coup, a
l'entrée d'Auvernier , un des chevaux se mit k
ruer et atteignant ce jeune homme à la jambe ,
la lui fracturait au-dessous du genou. Ce che-
val, ombrageux de sa nature , nous dit-on , ne
devrait pas être attelé k une voiture publique
stationnant et traversant journellement nos lo-
calités. • '¦ ,

Un autre accident est arrivé le même jour
à Neuchâtel , à un employé communal chargé
du service des balayures. Etant assis sur la
longe de son tombereau , il a été projeté k terre
par une secousse, et est si malheureusement
tombé que les roues lui ont écrasé la main et
assez gravement mutilé le bas du visage. Il a
été transporté à l'Hôpital de la ville.

M. SOUSSENS, rédacteur.

MERIE CATHOLIQUE, Bureau des annonces , 13, Grand'Rue, 13
PRIX DES

Monseigneur MERMILLOD
prononcés à Tours ¦

pendani la neuvaine de Saint-Martin

NOTES ET SOUVENIRS
PRIX : 1 f r .  70.

En vente à l'Imprimerie catholique.
Grand'Rue, 13, Fribourg.

Observatoire météorologique de Fribo uffl
Les observations sont recueillies chaque jo

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE —**
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THERMOMETRE (Centigrade) _^-<
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RÉCLAMES

AU PUBLIA
Le soussigné, porteur d'un dip%s

fédéral de vétérinaire et autorisé p*J uigouvernements de Fribourg et de ^ 0.
à pratiquer son art dans ces deuï^,
tons , avise le public qu'il vient de s e

blir à Romont, maison Comte Pbal"̂
e(

cien , et qu'il exercera sa profession a
l'association de son père N. Mettrai
vétérinaire pratiquant. (517)

Philémon Mettraux, vélèrinav

Elixir Stomachique (le Mar*
V^ÎJV^X Excellent remède conlre îoui¦¦'.;-\ . maladies de l'estoma» •

'\ et saiiH éR-II contro le manque j ft
; .„'¦"- . *•¦ ' . ',:' , il > ï ">l>l "sse û'eatomuc , inaJV*

:::il. '._. e, flntuositcs , renvois "JjlKi
coli ques , catarrhe stomacal , l'.gr»'
formation (le la p ierre el d! '. . ., .--c;

!$ S •• ' vcllc , abondance de glaires , .W'e ii'c
' • (.̂ -î u ' - ' ï ' . 'Ve-'''--  debout el vomissements , in:tl ".,, .ii>-

"¦{'¦$_ (s'il provient (lo l' esioinae.), c' - .Vio"
Tffll-ffB nTl. ilflliii i d'estomac , constipation , inûir; j io»*
MmBS__S_\_\a_\m et excès do boissons , vers , »%,,#;

. . . -.-^St4 dis lo .nia ftf (.,. fn.ft heuiori'.. dû

! 
veine hémorrhoïdale). — f î t .},'lacon avec mode> d'emploi:!¦«»

« flacon double Fr. 1.80. DepoU';. .. ..
Dliarm. -zurnSeliutzeiiKcl" C.Bru.Iy AIlreiiisier(M<» u i#
Autriche. Dépôt général d'expédition pour i » " ,)!»
chez Vaal Hartmann pharm. & Steckburn.* >>ev

Fribonrg; « Pharm. Boéchat el Bov-^
knecht; Charles Lapp, droguerie.— A»'* ,,
ches i Pharm.Caspari. - Builet -P'̂ V
Rieter; pharm. Magnenat ; p harm. <f, ,
vin. — CI»â«eï -St-»enÏ8t -?%',-
E. Jambe. — Eat»vnyer » Pharm. r A .
celet. — Morat: Pharm. Golliez , a11 

$r,
que dans la plupart des pharmacie s
Suisse. (1013/719/ M

B^r I«ïC|UI_I>ATIOW "#J
Pour cause de cessation de comm^-

on liquidera toutes les marchandises * A\
tenues dans le magasin du soussigné» 

^meubles de style, de fantaisie , étoffe P. .s
meubles, prie-Dieu, chauffeuses,arin01

^à glace, toilettes , etc., etc. La liquida¦ ¦

étant irrévocablement fixée à bref d
^es

toutes ces marchandises seront veD.%f
au prix de facture. Le magasin est à 1°
pour le 25 juillet. Charles Hierholtz.> ^(391) tapissier, rue des Epouses , 131 , Fr'D >

GRANDE LIQUIDATION
MAGASIN ZANONI

ESTAVAYER r
Pour finir de liquider le solde, 'e,j e!

gàsin sera ouvert chaque morcre
^ue=

toutes les marchandises seront v^Lr ls
avec un très grand rabais pour acti*
liquidation. (&610--

On demande un

BON DOMËSTIOOB
^

,
connaissant les travaux de la C^\Q Î
et sachant traire. ^ 

af v
S'adresser à BI* Panl Cttro»a>

h£w\.
i culteur , à Ctorgier, canton de Neucu


